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cMBT && wmm&ûm DES MMMMB I ! I 
Electeurs de Tourcoing, 

collectivistes dont M. Dron se déclare ouvertement l'allié aujourd'hui et qu'il appelle, pour atténuer le désastreux effet produit sur la population 
patriotique de Tourcoing, des républicains avancés, sont tous : 

Partisans du drapeau rouge. 
défenseur» du traître Dreyfus. * 
Propagateurs de la révolution violente. ^ 
lÛtSmatlOËâllStôS, c'est-à-dire des gens voulant amoindrir notre belle patrie en faisant disparaître ses frontières. 
AmiS de8 PrUSSienS auxquels ils ont fait une réception officielle à l'Hôtel-de-Ville de Lille. 
Leurs chants sont VInternationale et l'Insurgé. 

Voilà les nommes que M. Dron appelle à lui pour les faire entrer à la mairie. C'est une honte et les Tourquennois ne se prêteront pas à une aussi 
odieuse infamie. # J^y 

Montrez à M. Dron qu'il est un RENÉGAT en s'alliant avec les'pires ennemis de la société. 

A BAS LE COLLECTIVISME I 
SUS A SES ALLIÉS ! 

ET   MAIPtfTEJSTANTC : 

ÉLECTEURS TOURQUENNOIS ÉCOUTEZ ET JUGEZ: 
Savez-vous ce que disait M. Dron le 26 Avril 1888, dans la salle du Casino, devant mille électeurs en parlant d'une liste révolutionnaire opposée à la 

sienne. 
Si la liste ouvrière entend se réclamer du collectivisme, je tiens à déclarer que ma conscience se refuse 

à admettre cette religion nouvelle. 
J'ai lutté et lutterai toujours contre le fanatisme sous n'importe quelle forme. (Extrait de ***** n» 2879, i« 

page 4* colonne). 

QUEL FUMISTE QUE CE DRON ! 
H disait encore le 2 mai 4896, par voie d'affiches : 
Il n'y a pas un honnête homme dont la main ne doive trembler au moment de déposer un bulletin qui 

consacre une pareille canaillerie, voter pour un collectiviste II (Avenir *»») 
QUEL DOUBLE FUMISTE QUE CE DRON ! ! 

C'est toujours lui qui osait écrire le 4 mai cette phrase dédiée à l'un de ceux qu'il sacre candidat aujourd'hui : 
]uant à DelpÊn Bumortiêr, ce màhèùrelux inconscient qui dans cette circonstance a été l'instrument 

des adversaires, il ne se relèvera pas de sa honteuse promiscuité I (Avenir n- m*) 

QUEL TRIPLE FUMISTE QUE CE DRON ! ! ! 
Aux urrtes, citoyens, pour le drapeau tricolore contre la loque rouge des Delphin   Dumortier  et  con- 

sorts. A bas les radicaux-collectivistes et leur chef de file, M. Dron le politicien de bas étage. 

YIYE TOURCOING ! 
YIYE LA RÉPUBLIQUE ! 

JIYE LE DRAPEAU DE LA PATRIE DE FRANGE ! 
■«<*; 

s=^ 

PATRIOTIQUE APPEL 
Parmi les ctadidat* de l'Union Sociale et Patriotique, il s'en trouve six dont un capitaine de l'armée territoriale et un capitaine en retraite sur la 

poitrine duquel brille l'étoile des braves. L'Avenir ose-reprocher à ce vaillantserviteurla récompense, que lui a valu sa carrière toute de labeur et de loyauté. 
Une telle ignominie méritait un rappel à l'ordre et voici dans quels termes il a été répondu, par voie d'affiches a ces détracteurs salariés : 

AUX COMBATTANTS DE 1870 
CAMARADES, 

Vous avez vu nos noms sur la liste des Candidats opposés aux collectivistes-révolutionnaires. . 
Ce n'est pas croyez-le bien, une vaine ambition qui nous a fait accepter cette candidature. 
Notre principal but est de combattre : 
Ceux qui, se disant républicains, sont les pires ennemis de la république. .     > 
Ceux qui crient à bas l'armée. 
Ceux qui, inconscients de leurs actes et de leurs paroles, font le jeu de l'étranger et laisseront notre pays désar- 

é ô la merci des Anglais et des Allemands. 
Vous avez entendu parler de l'agression dirigée dans une commune voisine contre notre Président qui, lui 

aussi, combat pour la patrie. 
Vous le connaissez assez pour savoir que vous le trouverez toujours incapable d'une lâcheté, sur le chemin 

du devoir et de l'honneur. 
C'est la môme cause que nous défendons. ■      v 

François Liêtard, 'Victor Sant, 
;   Honoré Lepeî'B, Emile Deprey 

JL,o\xLm TvLorxteiixxG, G*m Desrousseaux-Marthe. 
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